
la conscience que la langue de l’Europe, c’est 
la traduction, comme l’affi  rmait Umberto Eco.
Et, dernier point mais non des moindres, les 
rédactions de Ons Erfdeel vzw, dont celle de 
Septentrion, sont persuadées que la dimension 
critique est d’importance essentielle dans 
toute forme de commentaire et d’explication. 
Elles s’eff orcent encore et encore d’y parvenir 
avec le sens de la qualité, de la profondeur et 
de la nuance. Notre époque, toute époque, en 
a besoin.

Luc Devoldere

(Tr. M. Harmignies) 

THÉÂTRE

Se faufi ler dans un autre 
monde : «Ontroerend Goed 
- crazy Belgians»

Ce qui avait commencé sous la forme d’un 
collectif poétique pour amateurs dans un 
cadre étudiant est devenu une compagnie 
théâtrale célèbre dans le monde entier. Ontroe-

rend Goed (Pas de patrimoine sans passion) est 
passé de spectacles de poésie expérimentaux 
à des performances théâtrales à connotation 
sociale. En 2017, la compagnie souffl  e ses 
quinze bougies.
L’histoire de Ontroerend Goed commence dans 
le milieu étudiant de Gand, où un groupe de 
poètes de dix-sept ans se produit en 2001 dans 
des «spectacles de poésie avec des couilles». 
Ce qui, à les entendre, s’imposait parce que les 
performances poétiques manquaient d’expéri-
mentation, d’audace et de caractère ludique. 
Au fi l du temps, les facétieux artistes éditent 
des recueils de poésie sous le nom de Ontroe-

rend Goed. Ce nom ne trahit pas seulement un 
amour du jeu de mots: le poète et essayiste 
fl amand Herman De Coninck (1944-1997) 
donne toute sa profondeur au concept en 

déclarant: «Un poète est un négociant en 
transmission émotionnelle de patrimoine». 
Faute de traduction plus parlante, c’est sous le 
nom de … crazy Belgians que la troupe Ontroe-

rend Goed fait des ravages dans le circuit 
théâtral à l’étranger.
L’approche atypique de Ontroerend Goed jouit 
rapidement d’une reconnaissance artistique. 
En 2003, la compagnie remporte un prix 
important au festival annuel de théâtre et de 
musique Théâtre-sur-Mer à Ostende, avec 
PORROR, une trilogie mêlant plusieurs 
genres. Porror est un mélange bizarre de 
pornographie, d’horreur et de poésie. Mais 
c’est avec The Smile Off  Your Face (2004) que 
Ontroerend Goed se classe parmi les grands de 
la performance théâtrale,  notamment parce 
qu’il brise certains tabous. The Smile Off  Your 

Face joue avec les conventions théâtrales. Les 
yeux bandés, a� achés dans des fauteuils 
roulants, les spectateurs sont poussés à travers 
la salle. Ajoutez Intern (2007), où chaque 
acteur va à un rendez-vous intime avec un 
spectateur, et A Game of You (2010), et vous 
avez la Personal Trilogy de la compagnie. 
Dans A Game of You, le spectateur se perd 
dans un labyrinthe de miroirs qui, comme il 
sied aux miroirs, le confrontent à lui-même. 
La performance tend au sens li� éral un 
miroir au public, mais c’est aussi ce que la 
troupe recherche au sens fi guré. Ontroerend 

Goed construit des réalités conformes à l’esprit 
du temps, réalités qui contraignent le specta-
teur à examiner à la loupe sa position dans le 
monde. Le pivot de chaque représentation est 
l’individu, bien plus que le collectif. La ques-
tion centrale est toujours la même: quelle est 
ma relation avec un certain aspect de la 
réalité? 
Les spectateurs de Ontroerend Goed ne sont 
pas passivement aff alés sur leurs sièges, ils  
participent à la performance. Sans pourtant 
que la frontière avec le théâtre interactif ne soit 
franchie. Il faudrait plutôt dire «intern-actif», 
le public étant incité à réfl échir sur des thèmes 
tels que le pouvoir, l’ignorance et les systèmes 
politiques. Mais jamais on ne surprendra les 
crazy Belgians à porter des jugements. D’où la 
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formule lapidaire du me� eur en scène et 
directeur artistique Alexander Devriendt: 
«Une pièce peut avoir une morale, mais ne doit 
pas être moralisatrice». 
Ces dernières années, Ontroerend Goed a pris 
un cap plus social, comme dans la pièce Fight 

Night (2013), qui cible la politique consensuelle 
de notre démocratie et le bon droit de la 
majorité. C’était déjà le cas dans Pubers 

Bestaan Niet (Les adolescents n’existent pas, 
2008), qui montrait une explosion radicale de 
violence pubertaire. Audience (2011) traitait 
également d’un thème social, à savoir le 
pouvoir des masses. Ce� e performance 
me� ait en question le comportement grégaire 
et la collectivité. Mais même si les productions 
les plus récentes en particulier révèlent une 
certaine forme d’engagement, la manière de 
procéder de la compagnie n’a pas changé: 
chaque nouvelle représentation est entière-
ment repensée, faisant véritablement table 
rase à chaque fois. Ontroerend goed conserve 
ainsi la liberté de couler ses thèmes dans les 
moules qui lui conviennent le mieux. 

Depuis Pubers Bestaan Niet, Ontroerend Goed 

est très bien reçu aussi à l’étranger. La troupe 
se produit dans des festivals internationaux, 
tels que le festival de théâtre, de musique et de 
danse Edinburgh Festival Fringe et le festival de 
Sydney. Elle ne se limite pas à faire du théâtre 
pour un public culturel diversifi é, elle cherche 
aussi consciemment des thèmes qui relient les 
gens entre eux. Un exemple actuel d’un tel 
véhicule de sentiment d’appartenance est 
Donald Trump, le nouveau président des 
États-Unis. Quels seront les eff ets de son 
élection sur la vie des gens au niveau mon-
dial? Une telle question apporte de l’eau au 
moulin d’un théâtre transfrontalier comme 
celui de Ontroerend Goed. 
Si la lecture de cet article ne suffi  t pas à 
donner une idée claire des performances 
théâtrales de Ontroerend Goed, le livre All Work 

and No Plays (2015)1 peut y remédier. Cet 
ouvrage joliment illustré regroupe les produc-
tions des crazy Belgians et fait le même eff et 
que les performances elles-mêmes: le lecteur 
se faufi le dans un autre monde où il est 
confronté à lui-même. 
Grâce à ce théâtre du moment présent, à ce� e 
faculté de jongler avec diff érents genres et de 
heurter les habitudes, Ontroerend Goed est 
aujourd’hui un collectif couronné de succès, 
qui croule sous les prix, tant en conservant sa 
signature rebelle.   

Liza Noteris

(Tr. E. Codazzi)

Ontroerend Goed (ou les crazy Belgians) se produit 

également en France. Toutes les données se trouvent sur le 

site trilingue (néerlandais - français - anglais) 

www.ontroerendgoed.be

1 Avec des textes de JOERI SMET, ALEXANDER 

DEVRIENDT et MIEKE VERSYP. À commander sur le site 

de la compagnie. 

Les «crazy Belgians»
photo E. Vermandel.

91


